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Résumé : 

 
Ce travail aborde le traitement des relations équivalentes dans Mon Premier 

Dictionnaire Bilingue Français-Fang (MPDBFF) publié en 2012 aux éditions 

AUZOU. Le dictionnaire bilingue est un instrument pratique. Il est élaboré pour être 

utilisé par un groupe d’usagers cibles (R. H. Gouws, 2002a ; 103). A lire (R.H. 

Gouws, 1999 ; R.H. Gouws, 2002a ; R.H. Gouws et D.J. Prinsloo, 2005 et B. Svensén, 

2009), l’accessibilité d’un dictionnaire bilingue dépend de l’efficacité de traitement 

des relations d’équivalence. Malgré que MPDBFF ait été confectionné il y a douze 

(12) ans, il s’avère qu’aucune recherche approfondie n’ait été effectuée jusqu’à ce 

jour afin d’examiner son accessibilité  et son efficacité. L’objectif de cette recherche 

est d’examiner le traitement des relations d’équivalence et leur accessibilité. Cette 

recherche s’inscrit dans le cadre de la théorie textuelle de H.E. Wiegand. Elle va aussi 

s’appuyer sur la recherche des fonctions du dictionnaire de S. Tarp et H. Bergenholtz 

et sur la recherche lexicographique de la communication de Beyer. La théorie 

développée par H.E. Wiegand traite des structures textuelles des dictionnaires; la 

recherche développée par S. Tarp et sur H. Bergenholtz se concentre sur les fonctions 

du dictionnaire ainsi que sur les besoins des utilisateurs et la recherche 

lexicographique de la communication développée par H.L. Beyer (2014) est utilisée 

pour analyser les objectifs et les résultats de MPDBFF. Les conclusions montrent que 

l’équivalence complète est bien traitée dans MPDBFF, mais que l’équivalence 

partielle et l’équivalence nulle n’ont pas été présentées efficacement dans MPDBFF. 

Ce travail recommande que MPDBFF soit révisé en profondeur pour présenter de 

façon conforme tous les types de relations d’équivalences. Sa révision permettra au(x) 

lexicographe(s) de produire un nouveau MPDBFF de meilleure qualité. 

 

Mots clé: critique, relations d’équivalence, apprenants, dictionnaire bilingue, 

français, fang 
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Abstract: 

 
This work explores the treatment of equivalent relations in Mon Premier Dictionnaire 

Bilingue Français-Fang (MPDBFF) published in 2012 by AUZOU. The bilingual 

dictionary is a practical tool. It is developed to be used by a target user group (R.H. 

Gouws, 2002a; p103). To read  (R.H. Gouws, 2002a; R.H. Gouws and D.J. Prinsloo, 

2005 and B. Svensén, 2009), the accessibility of a bilingual dictionary depends on the 

efficiency of processing equivalence relations. Although MPDBFF was created twelve 

(12) years ago, it appears that no in-depth research has been carried out to date to 

examine its accessibility and effectiveness. The objective of this research is to examine 

the treatment of equivalence relations and their accessibility. This research is part of 

the framework of H.E. Wiegand’s textual theory. It is also based on the work of S. 

Tarp and H.  Bergenholtz in relation on the functions of dictionary. Finally, it is based 

on Beyer’s work regarding lexicographic communication. The theory developed by 

H. E. Wiegand deals with the textual structures of dictionaries; the research 

developed by S. Tarp and H. Bergenholtz focuses on dictionary functions as well as 

user needs and the lexicographic work of communication developed by Beyer (2014) 

is used to analyze the objectives and the results of MPDBFF. The results show that 

full equivalence is treated well in MPDBFF, but partial equivalence and zero 

equivalence were not presented effectively in MPDBFF. This work recommends that 

MPDBFF be revised in depth to present consistently all types of equivalence relations. 

Its revision will allow lexicographer(s) to produce a new MPDBFF of better quality. 

 

Keywords: critics, equivalence relation, learners, bilingual dictionary, french, fang 
 

 

1. Introduction 

 

La relation entre l’élément lexical de la langue source et l’élément 

lexical de la langue cible est considérée comme la relation 

d’équivalence (R.H. Gouws 2002b, pp195-196). Selon A. Adamska-

Salaciak (2010, p389), on parle d’équivalents dans deux langues 

quand un sens particulier d’un élément lexical X de langue source est 

équivalent à un sens particulier d’un élément lexical Y de la langue 

cible. Définir le terme "équivalence", cela revient aussi à faire mention 

de la notion de "dictionnaire bilingue" et sa finalité. Le dictionnaire 

bilingue est un ouvrage de référence qui est en deux langues. C. 

Marello (1996, p31) complète la définition précédente. D’après elle, 

ce n’est pas seulement la présence de deux langues qui fait d’un 

dictionnaire un bilingue. Mais pour la raison que ces langues sont 

mises en contact. En supplément des définitions du dictionnaire 

bilingue qui précèdent L. Zgusta (1971, p294) apporte des éléments 
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de réponse à la finalité du dictionnaire bilingue : "coordonner avec les 

unités lexicales d’une langue avec les unités lexicales d’une autre 

langue qui sont équivalentes dans leur signification lexicale". R.H. 

Gouws (1996, p16) va plus loin. Il affirme : 

 

"Bien que les dictionnaires bilingues soient utilisés comme 

sources polyfonctionnelles des informations sémantiques, leur 

fonction principale n’est pas un transfert de sens. Les 

dictionnaires bilingues sont des aides aux traductions 

interlingues et doivent se concentrer sur un traitement qui 

permet à l'utilisateur de rendre une traduction bonne et sonore. 

L'objectif principal du dictionnaire ne doit pas seulement être 

l'établissement d'une relation de sémantique d’équivalence 

entre langue source et langue cible. Au lieu de cela, un 

lexicographe doit s’efforcer d’atteindre l’équivalence 

communicative."  

 

R.H. Gouws (1996) souligne l’importance du contexte pour soutenir 

et compléter tout équivalent fourni.  

Cette recherche entre dans champ de la métalexicographie ou 

lexicographie théorique développée par H.E. Wiegand (1984, p30). 

Elle se limite à l’une des composantes de la métalexicographie: la 

critique du dictionnaire. Cette recherche s’inscrit dans cette optique 

dans la mesure où elle vise à examiner le traitement des types de 

relations équivalentes dans MPDBFF. Elle s’appuie également sur les 

travaux développés par S. Tarp et sur H. Bergenholtz qui se 

concentrent sur les fonctions du dictionnaire ainsi que sur les besoins 

des utilisateurs.  Elle s’appuie enfin sur les travaux menés par Beyer 

(2014) quant à la communication lexicographique. Cette dernière est 

utilisée pour analyser les objectifs et les résultats de MPDBFF 

Selon les travaux fondateurs de R.H. Gouws et D.J. Prinsloo (2005), 

les dictionnaires bilingues sont considérés comme les types de 

dictionnaires qui sont essentiellement utilisés par les membres d’une 

communauté linguistique particulière. Les membres d'une 

communauté particulière considèrent les dictionnaires bilingues 

comme la source d'informations linguistiques la plus importante, 

ajoute Mongwe (2006). 
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Cette étude permettra aux futurs chercheurs et lexicographes de 

confectionner et d’établir un dictionnaire bilingue de meilleure qualité 

qui contribuera à développer non seulement la lexicographie Fang 

mais aussi la langue Fang en général. 

 

2. Quelques considérations théoriques et méthodologiques liées 

aux relations d’équivalence 

 

Cette section contient une discussion sur les catégories d’équivalence 

et les relations d’équivalence. Un exposé plus complet peut être trouvé 

dans L. Zgusta (1971), Trautmann (1993), R.H. Gouws (1989, 1996, 

2000, 2002b), Gouws R.H. et D.J. Prinsloo (2005) et Shikesho, E.et P. 

Mbenzi (2018). 

Cette discussion susmentionnée a conduit à l’identification de 

différents types de relations d’équivalence. La relation entre les mots 

de la langue-source et leurs équivalents dans la langue-cible est une 

relation d’équivalence (Gouws cité par T. Afane Otsaga, 2001, p146) 

A lire B. Svensén (2009, p253) souligne que le but des dictionnaires 

bilingues est de fournir des éléments lexicaux dans une langue avec 

des homologues (équivalents) dans une autre langue (langue cible) qui 

sont aussi proches que possible en termes de sens et d'usage. L’objectif 

des équivalents de traduction consiste à coordonner les unités lexicales 

d’une langue avec celles d’une autre qui sont des équivalents (L. 

Zgusta, 1971 :p194). L’équivalent de traduction est un élément de 

langue cible, qui peut être utilisé pour remplacer l'élément de langue 

source dans une occurrence particulière, en fonction de restrictions 

cotextuelles et contextuelles spécifiques (R.H. Gouws, 2002a, p195). 

On distingue plusieurs catégories d’équivalence. R.H. Gouws (2002a) 

fait une distinction entre une équivalence translationnelle 

(traductionnelle) et une équivalence explicative. On parle 

d’équivalence traductionnelle quand un élément peut être inséré dans 

le texte courant de la langue cible.   

(B. Svensén, 2009, p257) introduit la notion d’insertabilité pour 

différencier l’équivalence traductionnelle et l’équivalence explicative. 

L’équivalence traductionnelle a un degré plus élevé d’insertabilité, 

mais un degré moindre de pouvoir explicatif. Alors que l’équivalence 

explicative a un degré plus élevé de pouvoir explicatif mais un degré 

moindre d’insertabilité. Il y a d’autres catégories d’équivalence qui 
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s’ajoutent à celles-ci. Il y a d’abord ce qu’on appelle l’équivalence de 

sens. Cette catégorie d'équivalence est appelée équivalence 

sémantique. Outre l’équivalence de sens, il existe également une 

équivalence d’usage appelée équivalence pragmatique. 

R.H. Gouws (2002a), R.H. Gouws et D.J. Prinsloo (2005) et B. 

Svensén (2009) ont identifié les différents types de relations 

d’équivalence qui sont dans la catégorie des dictionnaires bilingues. 

Ces types d'équivalence sont l'équivalence totale, l'équivalence 

partielle et l'équivalence zéro. 

 

3. Présentation de MPDBFF 

 

MPDBFF est un ouvrage de référence bilingue monodirectionnel. Il 

ne contient qu’une seule direction, du français (langue source) au fang 

(langue cible). MPDBFF est un ouvrage de 116 pages publié en été 

2012aux éditions Auzou en France. MPDBFF est l’un des 

dictionnaires bilingues produits dans la langue fang ntumu (dialecte 

fang que l’on retrouve au nord-ouest du Gabon, au sud du Cameroun 

et à l’est de la Guinée Equatoriale). Ce dictionnaire peut être divisé en 

trois (3) différentes parties : 

 

a. Prétextes 

b. Nomenclature 

c. Posttextes 

 

   3.1. Les prétextes1 

La première page contient le titre du dictionnaire, le nom de l’auteur, 

le nom de l’éditeur (Auzou), le lieu d’édition, les deux(2) photos 

d’enfants (fille et garçon), les textes montrant le nombre de mots 

(lemmes, 1000), le nombre d’illustrations (1000) et le nombre 

d’expressions (exemples).  

La deuxième page présente le titre du dictionnaire, quatre (4) photos 

d’enfants et le nom de l’éditeur.  

                                                           
1A lire Gouws  (2001) les prétextes constituent la  première partie du dictionnaire. Elle constitue la section 

introductive du dictionnaire. Leur rôle est de fournir aux usagers du dictionnaire des informations et des 

explications  concernant la structure du dictionnaire, l’organisation et les types de données du dictionnaire, les 

conventions et les symboles utilisés dans le dictionnaire, etc. 
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La troisième page montre l’ensemble du personnel qui a participé à la 

confection de MPDBFF, i.e. les noms des experts, des contributeurs 

du dictionnaire en passant par la direction générale, la direction 

éditoriale, la création graphique, la mise en page, maquette de 

couverture, textes français, traduction fang, relecture, illustrations et 

enfin le responsable commerciale Afrique, le nom de l’éditeur et la 

date de publication. 

La quatrième page montre la base du dictionnaire, i.e. les sources qui 

ont servi à la confection de ce dictionnaire. Parmi les personnes 

ressources qui ont contribuées à la collecte des données de ce  

dictionnaire, on note la participation  du Pr Pamphile Mébiame- 

Akono et du Dr. Guy- Modeste Ekwa Ebanéga, tous deux  locuteurs 

natifs ntumu et enseignants chercheurs à l’Université Omar Bongo au 

Département des sciences du Langage de Libreville, au Gabon. 

Ensuite, elle montre les dictionnaires que les compilateurs ont choisis.  

Il s’agit des dictionnaires Français-Fang existants tels que S. Galley 

(1964), Largeau (1901), Lejeune (1892), R.P. Marling (1872). Les 

compilateurs mentionnent aussi les grammaires linguistiques: 

Akomo-Zogho (2009), P. Mba- Abessole (2011) et A. Raponda- 

Walker(1994). La quatrième page met aussi en relief l’alphabet fang 

utilisé dans ce dictionnaire. L’alphabet fang est tiré d’Eléments de 

Grammaire Fang d’A. Raponda Walker (1994). 

Les pages 5-13 des prétextes présentent l’index fang du dictionnaire. 

Elles regroupent tous les mots de la langue fang rangés dans l’ordre 

alphabétique avec les numéros de pages  auxquels ils renvoient. 

 

    3.2. La nomenclature 

La nomenclature est la deuxième composante du dictionnaire. Elle est 

le cœur du dictionnaire. Elle est en fait, le dictionnaire proprement 

parlé. MPDBFF est un dictionnaire monodirectionnel, sa 

nomenclature présente les lemmes (mots) rangé dans un ordre 

alphabétique allant de A à Z. Dans cette partie, les lemmes sont en 

rouge gras, les équivalents en bleu gras (parfois séparés par la barre  

oblique (/) pour indiquer les équivalents synonymiques. Les exemples 

(en petits caractères), en langue source (français), sont en rouge et les 

exemples, en langue cible (fang), sont en bleu. Les illustrations ou  les 

dessins accompagnent les lemmes, les équivalents et les exemples. 

Dans cette partie qui compte 114 pages, le français est la langue source 



 

134 

C  

O  

L  

L  

E  

C  

T  

I  

O  

N  

  

P  

L  

U  

R  

A  

X  

E  

S  

 

/  

M  

O  

N  

D  

E 

et le fang, la langue cible. Les exemples de traitement des données de 

la microstructure tirés de MPDBFF seront donnés dans le cadre du 

traitement des équivalences.  

 

    3.3. Posttextes2 

Les posttextes constituent la troisième section du dictionnaire. Les 

usagers présentent, premièrement, le type de dictionnaire bilingue en 

question. En en effet, MPDBFF est un dictionnaire bilingue 

pédagogique et ludique.  

Deuxièmement, les compilateurs définissent les objectifs assignés à ce 

dictionnaire. Ce dernier a pour but de : 

 

- s’éveiller à deux langues essentielles que sont le français et le 

fang 

- s’approprier les 1000 mots les plus courants ; 

- apprendre à lire de façon précise deux langues différentes. 

 

Troisièmement, les compilateurs présentent le type d’informations 

contenues dans le dictionnaire.  

 

- Mille (1000) équivalents de traduction en fang  

- Mille (1000) illustrations ou dessins; 

- Des exemples en langue source (français) traduits en 

langue cible (fang) 

- Des planches thématiques (fruits, légumes, animaux, 

oiseaux, etc.). 

 

4. Équivalence absolue ou totale 

 

     4.1. Définitions et généralités 

L'équivalence totale, également connue sous les appellations 

d’équivalence totale ou de de congruence, est une relation d'équivalent 

biunivoque par laquelle les éléments de la langue source et de la 

langue cible au niveau sémantique sont exactement équivalents. Selon 

                                                           
2Les posttextes constituent la troisième composante du dictionnaire. Selon Gouws (2002a, p99), c’est la partie 

facultative d'un dictionnaire et chaque texte présenté dans cette composante peut être considéré comme un 

bonus. Les posttextes incluent des textes comme la bibliographie, les cartes géographiques, etc. 
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R.H. Gouws et D.J. Prinsloo (2005, p154), l’équivalence totale 

prévaut lorsqu'un élément de langue source, représenté par le signe du 

lemme, est coordonné avec un élément de langue cible unique, 

représenté par un équivalent de traduction, et celui-ci est unique. -une 

relation existe à la fois au niveau lexical et sémantique. Plus 

précisément, lorsque l’item en langue source et l’item en langue cible 

ont exactement la même signification, fonctionnent sur le même 

niveau stylistique et représentent le même registre, un tel équivalent 

est appelé équivalent absolu. Cela nécessite que l’élément en langue 

cible puisse être utilisé comme équivalent de traduction de l’élément 

en langue source sans aucune restriction.  

B. Svensén (2009) explique que l'équivalence totale se produit 

principalement dans certains types de mots et d'expressions, en 

particulier dans le domaine scientifique et technologique (voir 

appendice 1) où les concepts sont principalement établis sur une base 

internationale et sont même généralement standardisés.  

 

Démonstration 

Equation: 1A = 1B                   XA = XB 

X = sens 

A = Langue source 

B = Langue cible 

1 = Unité lexicale 

=                  Si et seulement si (quand) 

= est équivalent à 

Explication: L’unité lexicale dans la langue A (langue source) est 

équivalente à l’unité lexicale dans la langue B (langue cible) si et 

seulement si le sens de l’unité lexicale dans la langue A est équivalent 

au sens de l’unité lexicale dans la langue B et vice versa. 
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Figure 1: Equivalence absolue ou totale. Abréviations: LS = Langue 

source; LC = Langue cible.  

↔ signifie est absolument équivalent à. 

 

    4.2. Examen critique de l’équivalence absolue ou totale dans 

MPDBFF 

Comparez l'exemple 1 suivant des articles des lemmes Blanc, Genou, 

Citron, Chat et Arbre. 

 

(1) Blanc[….] mfum. 

     Exemple textuel 1 : Article Blanc (extrait de MPDBFF : p20) 

 

(2) Genou aböng [….] 

     Exemple textuel 2 : Article Genou (extrait de MPDBFF : p56) 

 

(3) Citron alos [….] 

      Exemple textuel 3 : Article Citron (extrait de MPDBFF : p32) 

 

 

(4) Chat […] ésinga 

     Exemple textuel 4: Article Chat (extrait de MPDBFF : p29) 

 

 

 

Exemple textuel 5 : Article Arbre (extrait de MPDBFF : p15) 

(5) Arbre élè […] 

Unité lexicale B 
Unité lexicale A 

Unité  

LS LC 
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L’examen critique des articles  des lemmes Blanc, Genou, Citron, 

Chat et Arbre ci-dessus, tirés respectivement des pages 20, 56, 32, 29 

et 15 de l'échantillon, montrent que l'équivalence totale est bien traitée 

dans MPDBFF. Les cinq éléments lexicaux de la langue source Blanc, 

Genou, Citron, Chat et Arbres ont respectivement pour équivalents de 

traduction mfum, aböng, alos, ésinga et élè qui sont les éléments de la 

langue cible.  

Comparez les exemples suivants des articles des lemmes Blanc, 

Genou, Citron, Chat et Arbre. 

 

(6) Caramel [….] Carambole. 

     Exemple textuel 6: Article Caramel (extrait de MPDBFF : p26) 

 

(7) PizzaPizza [….] 

      Exemple textuel 7: Article Pizza (extrait de MPDBFF : p89) 

 

(8) Yaourt yaourt [….] 

      Exemple textuel 8: Article Yaourt (extrait de MPDBFF : p114) 

 

(9) Escalator […] escalator 

      Exemple textuel 9: Article Escalator (extrait de MPDBFF : p47) 

 

 

 

      Exemple textuel 10: Article Gaz (extrait de MPDBFF : p53) 

 

(11) Football [….] football. 

      Exemple textuel 11: Article Football (extrait de MPDBFF : p51) 

 

(12) Rugby [….] rugby. 

     Exemple textuel 12: Article Rugby (extrait de MPDBFF : p99) 

 

L’aperçu critique du traitement des articles des éléments lexicaux  des 

aliments :Caramel (mot espagnol), Pizza (mot turc), Yaourt (mots 

(10) Gazgaz […] 
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turc), des objets :Escalator (mot anglais), Gaz (mot néerlandais), des 

sports et des activités :Football (mot anglais), Rugby (mot anglais) de 

la langue source (le français) empruntés aux langues étrangères et 

leurs équivalences de traduction respectives de langue cible (le fang) 

montre explicitement qu’il existe une équivalence complète entre les 

éléments lexicaux de la langue source et de la langue cible. En fait, de 

nombreux éléments lexicaux en fang sont empruntés au français et ont 

exactement la même signification que leurs mots de base dans la 

langue source. 

Cette catégorie d’équivalence est accessible pour les usagers cibles de 

ce dictionnaire, constitués d’apprenants qui veulent apprendre le fang 

et le français et avoir la connaissance dans les deux langues. Son mode 

d’opération est simple : il suffit de chercher un mot dans la langue 

source (français) pour découvrir sa traduction dans la langue cible 

(fang), l’équivalence absolue. Pour les lexicographes, ce type de 

relation équivalente ne pose pas beaucoup de problèmes car il est 

considéré comme le type le plus simple. 

 

5. Equivalence partielle ou divergente 

 

      5.1. Définitions et généralités 

L'équivalence partielle, aussi appelée divergence partielle se définit 

comme un type d'équivalence caractérisée par une relation de un- à-

plusieurs entre les formes de la langue source et les formes de la langue 

cible. Cela veut dire que l’environnement de l’équivalent de traduction 

devrait au moins être composé de plus d'un équivalent de traduction 

dans un certain lemme. L’équivalence partielle ou divergente est 

considérée comme le type de relation le plus courant, le plus typique 

et le plus répandu dans le dictionnaire bilingue ou dictionnaire de 

traduction (R.H. Gouws, 2002a; R.H. Gouws et D.J. Prinsloo, 2005). 

 

R.H. Gouws (2002a) et R.H. Gouws et D.J. Prinsloo (2005, p154) 

relèvent plusieurs catégories d’équivalence partielle dans les 

dictionnaires bilingues ou dictionnaires de traduction. On distingue 

l’équivalence partielle lexicale et la divergence sémantique.  
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       5.2. L’équivalence partielle lexicale ou divergence lexicale 

La première catégorie de l’équivalence partielle est celle de la 

divergence lexicale. On parle de cette catégorie de divergence, quand 

un élément lexical monosémique ou monosème a plus d’un équivalent 

de traduction. Ces équivalents de traduction sont des synonymes dans 

la langue source. Alors que selon V. Nyckees (1998, p193), un 

élément lexical monosémique est un élément qui n’a qu’un seul sens. 

La divergence lexicale est plus courante dans le vocabulaire 

scientifique ou technique que dans le vocabulaire général.  

 

     

 
Figure 2: Relation d’équivalence partielle. Abréviations: LS= Langue 

source; LC =  Langue cible; ULA= Unité lexicale A;ULB= Unité 

lexicale B;  

Convention:             signifie partiellement équivalent à. 

 

 

       5.2.1. Examen critique de l’équivalence partielle lexicale dans 

MPDBFF 

Comparez l'exemple 3 des articles des lemmes suivants : 

 

(13) Atanga Osè/Sas  […] 

   Exemple textuel 13: Article Atanga (extrait de MPDBFF: p55) 

 

(14) Chauve-souris Edema/Otan […] 

    

 Exemple textuel 14: Article Chauve-souris (extrait de MPDBFF: 

p51)  

 

(15) Echelle Lare/Obet  […] 

     Exemple textuel 15: Article Echelle (extrait de MPDBFF:p43) 

  

 

 

ULA 

LS 
LC 

ULB 
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(16) Piment Okam/Ondodo  […] 

     

      Exemple textuel 16: Article Piment (extrait de MPDBFF: p69) 

 

Un aperçu du traitement des articles des lemmes Piment et Chauve-

souris montre que  la divergence lexicale se produit lorsqu'un élément 

lexical monosémique de la langue source qui fonctionne comme un 

lemme, a plus d'un équivalent de traduction, et que les équivalents de 

traduction sont considérés comme des synonymes ou des synonymes 

partiels en fang, qui est la langue cible. 

On peut voir dans le traitement des articles des lemmes ci-dessus que 

les éléments lexicaux (les lemmes) Piment et Chauve-souris ont 

respectivement deux équivalents de traduction dont okam est 

partiellement synonyme de ondodo. Le système utilisé dans MPDBFF 

consiste à utiliser une barre oblique (/) comme marqueur structurel non 

typographique pour introduire les équivalents partiels. 

 

    5.3. L’équivalence partielle sémantique ou divergence sémantique 

L’équivalence partielle sémantique ou divergence sémantique est la 

deuxième catégorie de l’équivalence partielle. Dans la pratique 

usuelle, les lexicographes utilisent beaucoup plus la divergence 

sémantique dans les dictionnaires bilingues. Il prévaut dans le cas où 

l’élément lexical de la langue source représente un élément lexical 

polysémique de la langue cible (R.H. Gouws et Prinsloo, 2005, p157; 

R.H. Gouws, 2002a, p198). Mais, juste avant, Sternemann (1983, p42, 

cité par H.E. Wiegand, 2002, p244) déclare: 

 

"On parle d'équivalence partielle, premièrement, lorsque la 

structure de polysémie d'un élément lexical de la langue source 

ne correspond pas à celle de la langue cible au niveau 

systémique". 

 

     5.3.1. Examen critique de divergence lexicale dans MPDBFF 

Comparons les exemples suivants pour illustrer certaines irrégularités 

dans le traitement 
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(17) Délivrer Akule, Akore  […] 

      

   Exemple textuel 17: Article Délivrer (extrait de MPDBFF : p39) 

 

(18) Demain Okir, Kir  […] 

       

   Exemple textuel 18: Article Demain (extrait de MPDBFF : p39) 

 

(19) Sardine Sardine/ Efaka/ Mvele  […] 

        

     Exemple textuel 19: Article Sardine (extrait de MPDBFF : p100) 

 

(20) SuperEneneman/ Osu  […] 

        

     Exemple textuel 20: Article Super (extrait de MPDBFF : p104) 

 

L’examen des articles des lemmes ci-dessus montre que les mots 

français Délivrer, Demain, Sardine et Super présentent 

respectivement différents sens ou éléments lexicaux polysémiques en 

fang qui sont les couples de mots (Akule, Akore), (Okir, Kir), (Sardine/ 

Efaka/ Mvele) et (Eneneman/ Osu).   

 

Le regard critique de l’article du lemme Super, pour ne citer que cet 

exemple-là, montre que le lemme Délivrer a plusieurs sens ou valeurs 

sémantiques en fang. Le premier équivalent est Eneneman et le 

deuxième Osu. La disparité entre les deux(2) équivalents est 

manifeste. Leur opposition s’explique par le fait qu’Eneneman signifie 

"trop, beaucoup" alors qu’osu est "devant, en tête". L’utilisation de 

ces deux équivalents est problématique. A ce stade-ci, aucun 

utilisateur ne saura quel équivalent utiliser ou sélectionner pour tel ou 

tel type de situation. C’est pour cette raison que, R.H. Gouws (2002a) 

recommande aux lexicographes d’utiliser des approches et des 

stratégies supplémentaires afin d’améliorer le traitement des 
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équivalents et d’aider les usagers cibles à récupérer des données du 

dictionnaire (R.H. Gouws, 2002a). 

 

R. Sternemann (1983, p42, cité par H.E. Wiegand, 2002, p244) 

affirme: 

 

"On utilise l'expression d'équivalence partielle lorsqu'il y a 

soit un hyperonyme vide, soit un hyponyme vide chez l'un 

des partenaires contrastés langues" 

 

(21) Grenier Angun/ Akang  […] 

     

    Exemple textuel 21: Article Grenier (extrait de MPDBFF : p57) 

 

(22) Panier Ekat  […] 

        

     Exemple textuel 22: Article Panier (extrait de MPDBFF : p85) 

 

L’examen des articles des lemmes Grenier et Panier montre que 

Angun et Akang sont des équivalents synonymiques de l’item lexical 

français Grenier. Alors que le terme Ekat est l’équivalent de Panier. 

En parcourant le Dictionnaire Fang-Français/ Français/ Fang de S. 

Galley (1954), dans l’extrait de l’article Panier (Page 509), nous 

voyons bien que le mot français Panier (angun en fang), est un terme 

générique ou hypérnonymique ; ses équivalents sémantiques en fang 

sont Angun, Ekat, Akang. Ce dernier est un équivalent vide, car sa 

valeur sémantique est nulle en français. Les compilateurs de MPDBFF 

auraient fait mieux de bien traiter le lemme hypéronymique de façon 

que les usagers récupèrent le maximum d’informations.  

 

  5.4. Équivalence zéro ou équivalence de substitution 

     5.4.1. Définitions et généralités 

L’équivalence zéro (voir appendice 2), ou "aucune équivalence", se 

produit lorsque les unités lexicales n’ont pas d’équivalent, c’est-à-dire 

une unité lexicale de la langue source sans désignation dans la langue 

cible (L. Zgusta, 1971, p324). R.H. Gouws et D.J. Prinsloo (2005, 

p158), à la suite de L. Zgusta, pensent que l'équivalence zéro prévaut 
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lorsque la langue cible n'a aucun élément à coordonner comme 

équivalent de traduction avec un lemme représentant un élément de la 

langue source. D’une certaine façon, on pourrait dire que la définition 

de l’équivalent zéro donnée par L. Zgusta (1971) est comprise dans 

celle de R.H. Gouws et D.J. Prinslo (2005). Pour cette raison, R.H. 

Gouws et D.J. Prinsloo (2005)  et R.H. Gouws et D.J. Prinsloo (2008) 

parlant d’équivalence met en évidence des écarts lexicaux qui 

apparaissent lorsque la langue cible n’a pas d’éléments lexicaux 

comme équivalents pour l’élément de la langue source.  

Selon L. Zgusta (1971) propose des pistes de solutions pour surmonter 

ces diverses insuffisances afin d'éviter de tels écarts ou incohérences. 

Le lexicographe pourrait inventer un équivalent traductionnel, soit en 

inventant une nouvelle expression, soit en empruntant le mot à la 

langue source. Le mot emprunté qui comble le vide lexical fonctionne 

comme un équivalent de substitution lorsque le contact linguistique se 

produit (M. Wang, 2012). 

 

R.H. Gouws et D.J. Prinsloo (2005) et M. Wang (2012) distinguent 

deux (2) catégories d’écarts lexicaux selon leurs natures : les écarts 

linguistiques3 et les écarts référentiels4. La typologie d’écarts est 

indispensable à connaitre pour la confection ou la production des 

dictionnaires bilingues et peut s’avérer très utile pour répondre aux 

problèmes posés par l’équivalence zéro ou l’absence d’équivalence.  

 

 

 

 

 

 

 

 

                                                           
3 A lire R.H. Gouws et D.J. Prinsloo (2008 : p20), les écarts linguistiques font référence à une situation qui 

survient lorsque «  les locuteurs des deux langues sont tous deux familiers avec un certain concept mais 

qu'une langue, en particulier la langue cible, n'a pas de mot pour la désigner, mais l’autre langue, c’est-à-dire 

la langue source, a ce mot ». 
4Pour Wang (2012), les écarts référentiels se produisent lorsque le sens ou le référent équivalent dans la langue 

cible n’existe pas. Pour pallier à cette lacune, une brève explication de leur signification est donnée comme 

équivalent de substitution. 
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Figure 3: Relation de zéro équivalence. Abréviations: LS = Langue 

source; LC = Langue cible. 

 

 

        5.4.2. Examen critique d’équivalence zéro dans MPDBFF 

Considérons les exemples desdes articles des lemmes suivants : 

 

(23) Cercle Cercle […] 

Le cercle est un rond 

Cercle ane nten one nzdighedzighe 

      

  Exemple textuel 23: Article Cercle (extrait de MPDBFF : p27)  

 

 

(24) Palais Palais […] 

Le palais est la demeure des princes 

Palais ane ètob mindzuè 

      

  Exemple textuel 2: Article Palais (extrait de MPDBFF : p85)  

 

L’examen des articles des lemmes Cercle et Palais montre que leurs 

équivalents respectifs sont des équivalents des éléments lexicaux 

Cercle est Palais. Il n’existe pas d’équivalents des éléments lexicaux 

en fang pour désigner Cercle et Palais. Aussi, les compilateurs 

fournissent des paraphrases de sens au moyen de la définition par 

exemple5 des éléments lexicaux Cercle et Palais :"Cercle est un rond 

// Cercle ane ntene ndzighedzighe" et "Le palais est la demeure des 

princes // Palais ane ètob mindzuè " pour aider à la traduction. Ici, les 

                                                           
5 A lire Ekwa Ebanega (2007, p316), lorsque les lexicographes n’arrivent pas à donner le sens d’un lemme, 

ce dernier peut être expliqué en donnant un contexte spécifique.  

Zéro Unité 

lexicale 
      UL A 

LS LC 
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exemples donnés par les compilateurs permettent aux usagers de 

comprendre la signification des lemmes Cercle et Palais. Les 

paraphrases de sens au moyen de la définition par exemple sont 

corrects et permettent aux utilisateurs cibles de comprendre clairement 

à quoi fait référence les éléments lexicaux Cercle et Palais. Par 

conséquent, le l’écart lexical ici a été bien traité, et cela semble être la 

meilleure stratégie à utiliser, surtout lorsqu'il n'y a pas d'élément 

lexical exact en fang qui soit équivalent à l'élément lexical en français. 

Considérons les exemples des écarts lexicaux dans les exemples des 

articles des lemmes ci-dessous : 

 

(25) Café  Café  […] 

Il boit du café le matin 

Anyu café kikiri 

 

      

      Exemple textuel : Article Café (extrait de MPDBFF : p25)  

 

(26) Cantine Cantine   

On a eu du poulet à la cantine 

Ku éde bi vadzi Cantine 

 

        

     Exemple textuel : Article Cantine (extrait de MPDBFF : p26)  

 

L’examen des articles des lemmes Café et Cantine montre que leurs 

équivalents respectifs sont des équivalents des éléments lexicaux Café 

est Cantine. Il n’existe pas d’équivalents en fang pour désigner Café 

et Cantine. Malheureusement, nous observons que les compilateurs 

MPDBFF ont fourni des exemples "Il boit du café le matin// Anyu café 

kikiri" et "On a eu du poulet à la cantine// Ku ède bi vadzi Cantine" 

qui peuvent être considérés comme l’utilisation de éléments lexicaux 

en contexte. Malheureusement les usagers ne peuvent tirer de ces 

exemples aucune information pour avoir une signification exacte des 

éléments lexicaux Café et Cantine concernés. Il est bien vrai qu’un 
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dessin6 existe pour accompagner les éléments lexicaux Café et 

Cantine.  

En ce qui concerne les exemples des articles ci-dessus, des textes en 

guise de paraphrases de sens au moyen de la définition par exemple 

auraient dû être rédigés pour les éléments lexicaux français Café et 

Cantine comme suit :  

 

(27) Café  Café  […] 

Il prend la boisson obtenue à partir des grains de 

café 

Anyu mendzim maso bibuma café 

 

     

    Exemple textuel modifié : Article Café (extrait de MPDBFF : p25)  

 

(28) Cantine Cantine   […] 

On a eu du poulet à la cantine 

Ku éde bi vadzi ndè badziCantine 

 

       

     Exemple textuel modifié: Article Cantine (extrait de MPDBFF : 

p26)  

 

Dans les articles modifiés des lemmes ci-dessus,  les éléments 

lexicaux de la langue source Café et Cantine sont connus  des 

locuteurs français,  mais il n'existe pas d'éléments lexicaux exacts en 

fang pour cela. Par conséquent, les significations d’éléments lexicaux 

sont expliquées au moyen d’exemples" Il prend la boisson obtenue à 

partir des grains de café // Anyu mendzim maso bibuma café" et "On 

a eu du poulet à la cantine// Ku éde bi vadzi ndè badzi Cantine". Les 

paraphrases de sens au moyen de la définition par exemple fournies 

pour les éléments lexicaux articles modifiés des lemmes Café et 

Cantine sont justes et permettent aux utilisateurs cibles de comprendre 

clairement à quoi font référence les éléments lexicaux Café et Cantine. 

Par conséquent, l’écart lexical est pallié. Les compilateurs de 

                                                           
6 Dans la section "présentation de MPDBFF" il est fait mention des dessins ou des illustrations 

accompagnant tous les éléments lexicaux ou équivalents. 
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MPDBFF auraient fait mieux  d’utiliser les paraphrases de sens au 

moyen de la définition par exemple qui semble être la meilleure 

stratégie à utiliser, surtout lorsqu'il n'y a pas d'élément lexical exact en 

fang qui soit équivalent à l'élément lexical en français. 

Considérons l’exemple suivant de l’article du lemme Avion : 

 

(28) Avion Onön bikièny   […] 

 

 

    Exemple textuel modifié: Article Avion (extrait de MPDBFF : p17)  

 

(29) Vert Nyiu mendza bikièny   […] 

 

  

    Exemple textuel modifié: Article Vert (extrait de MPDBFF : p111)  

 

L’examen des articles des lemmes Avion et Vert montre que les 

éléments lexicaux français Avion et Vert ont pour équivalents fang 

Onön bikièny et Vert. Les compilateurs, à défaut de trouver des 

équivalents des éléments lexicaux  Avion et Vert ont trouvé une façon 

de combler ces absences d’équivalence ou ces défauts d’équivalent en 

trouvant des équivalents explicatifs onön bikèny signifiant 

respectivement "l’oiseau en fer" et "couleur ou peau des feuilles de 

manioc". Les vides lexicaux sont comblés par des équivalents 

explicatifs et deviennent des équivalents de traduction appropriés. Par 

équivalent explicatif, il entend un équivalent qui est similaire à un 

équivalent traductionnel et insérable et qui peut devenir, s'il est 

stabilisé, une unité lexicale de la langue cible, alors que l'explication 

tend à être très similaire à une paraphrase lexicographique de sens et 

ne peut généralement pas aspirer pour devenir une unité lexicale (L. 

Zgusta, 1971, p325). Il va sans dire que les compilateurs peuvent créer 

des mots ou les nommer parce qu’ils ont vécu certains faits.  

 

6. Conclusion 

 

Au terme de cette étude et après avoir minutieusement examiné le 

traitement des équivalences dans MPDBFF, il convient de noter que 
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bon nombre d’éléments lexicaux entrent dans l’ensemble de 

l’équivalence totale, d’autres dans la série de l’équivalence partielle et 

certains dans la classe de l’équivalence zéro.  

A propos de l’équivalence absolue ou totale, nous remarquons qu’elle 

est bien traitée dans MDBFF. Les relations entre des éléments 

lexicaux français et leurs équivalents en fang sont complets. Les 

éléments lexicaux français et fang partagent les mêmes sens. La 

plupart de ces équivalents complets se trouvent dans le champ  des 

terminologies scientifiques.  

En ce qui concerne l’équivalence partielle ou la divergence lexicale, 

nous retenons que les  divergences lexicales et sémantiques ne sont 

pas bien traitées dans MPDBFF. Et les usagers cibles qui consultent 

MPDBFF pourraient être confus concernant la nature et l’identité de 

ces équivalents. Ce problème compromet sérieusement l’utilité du 

dictionnaire. Ainsi, il devient nécessaire d’utiliser à la fois les théories 

du texte et des fonctions pour mettre à jour sa structure et son contenu 

afin de satisfaire les besoins des utilisateurs cibles. 

Pour ce qui est de l'équivalence zéro ou l’équivalence de substitution, 

nous retenons qu’il existe deux genres : les écarts linguistiques et les 

écarts référentiels. L’examen de certains articles des lemmes montrent 

que les écarts linguistiques sont bien traités. Les compilateurs de 

MPDBFF présentent non seulement les équivalents des éléments 

lexicaux, mais aussi les paraphrases de sens qui accompagnent les 

équivalents. Ces paraphrases de sens permettent aux utilisateurs de 

comprendre le sens des éléments lexicaux. Le regard critique d’autres 

articles des lemmes des articles montrent que les écarts linguistiques 

ne sont pas bien traités. Les équivalents des éléments lexicaux sont 

donnés. Mais ils ne sont pas accompagnés par des textes ou des 

paraphrases de sens au moyen de la définition par exemple. Ce qui ne 

facilite pas la compréhension des utilisateurs.  

Cet article a montré combien il est nécessaire de faire la critique de 

MPDBFF. Sa révision permettra au(x) lexicographe(s) de produire un 

dictionnaire de meilleure qualité dans le futur.   
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Appendices 

 

Appendices 1 : Equivalences absolues liées aux domaines 

scientifiques dans MPDBFF 

 
Termes (lemmes) liés à la physique en français Equivalences en fang 

Blanc mfum 

Lumière Endendang 

Noir Nsut 

Pluie Mveng 

Rouge Evele 

Soleil Vièn 

Vent Evung 

 

 
Termes (lemmes) liés à l’anatomie en français Equivalents en fang 

Bras Enam 

Cerveau Bo 

Genou Aboñ 

Oeil Zir 

Os Evi 

Pied  Abo 

 

 
Termes (lemmes)  liés à la botanie en français Equivalences en fang 

Arbre Eli 

Aubergine Nzoñ 

Citron Alos 

Okoumé Añguma 

Palmier Alen 

Parasolier Aseñ 
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Termes (lemmes)  liés à la botanie en français Equivalences en fang 

Arbre Elé 

Aubergine Nzoñ 

Citronnier Alôr 

Okoumé Añguma 

Palmier Alen 

Parasolier Aseñ 

 
Termes (lemmes) liés à la zoologie en français Equivalences en fang 

Chat  Esené 

Chien Mvu 

Eléphant Nzokh 

Léopard Nze 

Porc-épic ňgôm 

Tortue Kul 

 

Appendice 2 : Equivalence zéro dans MDBFF 

 
Termes (lemmes) liés à la zoologie en français Equivalences en fang 

Caméra Caméra 

Caisse Caisse 

Carte Carte 

Cercle Cercle 

Ecole Sikolo 

Piano Piano 

Palais Palais 

Vétérinaire Vétérinaire 

Voile Voile 

Yaourt Yaourt 

Wagon Wagon 
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